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La plus belle fonction que l'artiste puisse exercer est;de mêler Pliarmonle
du plus vaste et du phis majestueux des iustrumîents aux chants instiués
pour.concouîrir à la pompi des divins mystères. Cette fonctloi se rehnese
de to'ite la iobles'se de l'instruiént , de la science et d¢ telent nie suppe-
se l'irtidè le jouer, et dit privilège que F'rganist a seul du'iir' ses propres
conceptions, les erîiitions de son génie, aux ebints séculaires u.rserés pr
la liturgi. EfLetiveiiienît, lorsque l'organiste fPit-par'ler ses claviers; lors-
qu'il'aînime ses mille fuyaux ; lorsqu'il mîalie etre eux leTirs tinbres divers
à l'iinitation des bruits et des sis de la iature ,-dont l'o'giu est le réouté,
coiitie le temple est le résuimué de lit création ; lorsqu'à son ordre ecs lmt-
atonies s'épandent en oudulations profnl'des sous les voûtos de l. basilique,
ce n'est plus un virtuose vulgiriî'e que l'on écoute, c'est la voi& in.êtt.e de
l'édifice auquel l'orgue est incorporé. Ce qui frappe davantage., ce n'est p-s
la richesse de ces nlecords, la beauté du ces sons, c'est cette ittlligence sc.n..
veraine qui, par ces sots et ces accords,ase met en coinnuuicati avec l'es-
pril des saintes cérémonies qui s'accomplissetidans le satytu:ire , avre les
hautes pensées qui ci découlent, et qui, par la gravité de ses i5îspirations,
fait naître ces iéies conununications dans l'âme des-fidêles assemblés , et
ne permet pts que, par son mtoyen, des petsées étringères et protines. des
souvenirs lointains du monde et de ses plaisirs,. viennent s'imia-iîtert dans
les 'esprits.

A-ce point de vue, lrt dle Porganiste est une sorte do prédie'ition.
* Matispouitr qu'il en soit ainsi, plusieurs conditions sont nécessaires: il

f1dut' d'abord .nue 'orgumiste posaède Iu plus lut degtré le acaisme de
* l"inttrumlcilt; qu'il ci conisai5se toutes les ressources, tous les etifLft, tou-
tes les eombinaisons; qu'il en soit mlaitre à tel point qu'il en tire ià l'instant
tout le parti, qu'il conçoit, sans qu'ii.it besoin de se préoccuper des procé-
dés à iietire ci couvre; c'est ce qui constittie l'exécution matérielle. -Rien
ne choque plus l'auditeur, et- ne fait déchoir l'nigiiste dants soi esprit
que le seitiinnt d'unle lutte impossWle etire-le gigantesque instrument et
la faiblesse relative d'un pygmée iliabile ad-lan:iîier , et.qui tour Lt tour
est emporté ou éCerasé pair soni tei'iihle idversnir;c.

Il y i plis: not-sîulemeut l'organi*te doit emkaître'parfaiteraent le té-
caniste de l'orgie ciîgénéi-al ,.mais cela ne le dispense pas d'étudier jour-
nelleieint-le néetnismîte du sien en, pti rtieulier; de nièrc à pi touvoir se ren-
dre comîpîe-du fort et du faible, à montreravec avantge les côtés brill:ntus,
A déguiser habilement les côtés défectueux; il ne doit pas se contenter d': p.
précier les timbres et les sotnorités des divers jeux en eux-même, nmais en-
core leurs résultats variés, par rapport à lit munière dont ces timiibres et s
sonorités sont modifiés, répercmtés dans les diverses partics de l'édifice. Le
vrai orgîiniste devrait découvrir sans cesse de nouvelles combinaisons dans
le mélange de ses registres, dants les contrastes et les oppositions de leurs eflts,

Il faut, en second lieu, que l'organiste domine ses propres pensées Tîll-
sicales au mlêmiie point qu'il domine soit instrument , c'est-à-dire que l'eîî-
ploi des divers styles ne soit qu'un jeu pour lui; que les formes d'imitation,
le coitrepoint , la fugue , les artifices enioniques les plus compliqués, lui
soient uusi'faiiîers que le style libr;e,- et ces variétés qu'on appelle prélu-
des, études ,.tùcoates , etc.-Il faut' aussi, qu'il soit prêt à improviser ;à tout
monent dot té'; mais comme le dot d'i miprovisation est. fort rare , come
tout organiste qui se respecte t péut pas se peUrmeicttie les baialités et les
forniules de remîplisstge, comme aussiil faut se toitir en garde contre la
stérilité d'imagination dôntles plus habiles ne sont pas toujours exempts,
l'or'ganilitîdoit meucabler sat Mémoire d'un répertoire composé des belles oeu-
vres des Bach, des iLendel, des Searlatti, des -Frescobaldi, et nêie des
sonates de Haydn , de Mlozart, de Beethoven , de Mendelsslon , ete , aux.
quelles il saura bie.n avoir recours en les produisant suiviint les circonstan-
ces, suit en totalité, soit par fragments.

Mais 1ltude la plus importante pour l'organiste est celle de la pédale
qu'il doit s'attcher à. traiter, non conue une basse plaquée, mîais-comime
une partie irdépenîdante, concertante etlîmrmonique à l'égal des parties re-

présentées par deux nainns, Il doit pour cela faire une étude' profonde et
suivie des trios de J-S. Bach, dont la partie de pédale est remplie de tel-
les combiniaisons , de telles difficultés que liniagination en est épouvantée.

Ce sont pourtant ces trios que M. Lemmuîens, professeur d'orgue nu Cou-
servatoire de Bruxelles, et peut-être aujourd'hui le premier organiste de
l'Eîm:ope, exéctte avec une aisance, une libei té d'allure qui consternent !a

pensée et focnt douter de l'évidence. Ce sont égalemnenît ces trios que notre
premier compositeur pianiste, M. C.-V. Alkan , est parvenu A aborder
avec toute la ténacité de sa volonté , sur un piano à clavier de pédales que
M. P. Erard , qui porte dans sa profession de fateeur des goûts d'artiste
et , la généi osité d'un grand seigneur , a fait dist orer pour lui.

Ini té de bonne heure à ces fortes coipositioins , à ces Suvres si profin-
dément con binées, le jeune oiganiste s'aàccitr t jeter sa pensée dans
un moule i'eond d'où elle sort armée de toutes pièces , surinoitée de sujets
et contre-si jets , sans qu'il ai t à s'incutiéter de lait manière dont il les pro-
duira au dhors, puisque au lieu de deux nains -. ses ordres. il cn I trois.

Quand à l'accoipeigneennt du plaiiinchiiunt, que cet accoilpigiiement se
fasse ci accords plaqués ou ei iarnuinie syncopée , Porginiste doit toujouiis
s'egorcer, autant que possible , non-seileiment de l'elpproprier la tonalité
du plain chant, mais encore, dans une foule de cas, de rechercher les for-
mes les plus convenables au genre des norcaux. Il doit.tenir compte des
caractères des divers mitodes ,ebserver ceux qui I'éloignent le pius le la te-
nalité actiielle , ceux qui se rupprocleit le plus de is toiS imijulir et ii-
neur. Tou:es les pièces du pltin-chattt n'ont pas la mmiine date. 'organiste
ne devra donc pas accompagner le. Te Dcu.îuw ou le Dies iric conîtue il ut-
compagnera le Oredo de Duinoitt ou le Rî'orit; il doit le faire le contemn-
porain de toutes les oeuvres.

L'abbé Lebetuf reîmarque quelque part, avec grantde r iil, que la
jubilation du temps pasclhal ne commîîuîenee pas le' juur île Pdques, mais
bien huit jours apriès, sans doute parce que, duriant lc.s trois j*ours îie
P lqes ks souvenirs de la pasion, de l'agonie et de la mort du S -
veur sont cncore trop rapprochés poir ie.pas jeter mi voile de triste
sur la joie que doit faire éprouver le iîystè're de la Résurreion. Ici
nous savons qu'il y a mille itanees qui dlépendeit le la m;niiùre de
sentir,' et par conséqieit, de lit natme du talett, car la nature dit tn-
lent est toujours l'expression le la iminière de sientir. Nais n cinçuit
fort bien qu'une fête de la Vierue ne doit pas être traitée comune ue
fête du1 S; iit-Sacreient, et qu'il y a un certain toin à prendre pour la
fCte de la Toussaint ou celle de la Dédicace, qui n'est pas celui des f&
tes de Noël.

En troisièime lieu, l'organiste doit avoir lue connaissance suffisante de la
liturgie , et , par ces paroles - nous n'entendons pas que cette connaissaince
se borne à savoir que tel dimanche est un double ou un setmi-double , que
telle fête est un annuel majeur ou un solennel minleur, par conséquent qu'il
a à aecomîîpagner le IKre, le Gloria, la Prose, etc., etc., en tel ou tel ton.
Cette connaissance là n'est-qu'une pure routiie que le de.rnier des chantres

possédera après six mois d'exercice. Mais par une connaissance suffisante
dc it liturgie, noua entendons une étude assez profonde de l'esprit des amys-
téres du christianisme dont les fêtes nous renouvellent la i'nmémoire dans le
cerele de l'année liturgique, pour qu'à son aide, l'orgaiiste soit LJ même
d'approprier son style et son jeu caux eractères des diverses solennités

À conlinuer'.

Comment la mort' est-elle possible ? Elle est aussi surprenante , aus si
inconcevable que l'immortalité. Tous ces sentiments, toute cette vie ne
peuvent pas avoir été destinés à l'anéantissement.


